
5 S~ LENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Si tous voulons rester fidèles à nous-mémnes. nous (levons nous efforcer d'attein
Ire ce bunt. et lunii <les mioyens Iles plus proîpres pour v arriver. c*est (le développer da-
vantage le patriotxismîe chez les nôtres.

Poîur avoir un pleule anlimé <luit patriotlie ati-n.il importe que chaque indi-
vidut reçoive une forînlatiuîn adéquate. et jî''ur cela il nie faut pas attendre que l'enfant
coit devenut Ilîoinnnc. C'< l il eitance qI.g! 'n doit s'efïiircer tle lui incutlquier ces

sentîn;nts esta lî~tiutrie qi* ic<iinibe le <ietvi.îr (I(>)uvrir l'intellig~ence tics élè-
ves à ces aspirations. Tout tenseignemient rationnel devrait léveloppe)r et graver pro-
fond<lveit dans le coeur et l'espIrit 'le nos enfants, cette trinité d'idées :1Dieu. patrie,
nation.

Après l*'étudle de la lan7gu maternelle et de l'hitire dut Canada rien n'es;t plus
propre à développîer l'amour dut sofl natal fiue les, chants, et les récitations- patriotiques.

Les eniiants imiient le chant, naturellement, il est bien v'rai que tousq n'.ont pas une
voix pîîutr le bien renldre, mais la1 plupart ont le sens de l'ouï-e assez développé
louir enl gouteir l'harmonie.

('et-t là une excellente occasion po<ur ni,,. éducateurs dec cultiver et de dlévelopp,,er
lecsîîrît natioînal Chez k-s élèves.

I as e sace coarsl cat.gnéaemn.occupe une Is)nlnc place. ilais
il arrive tr.iji souî'enrlt <juec le chant canadlienî brille par son al's'rnce :on vit de*;nplruint
cil <'id)ianit I*Cltoif' dit rays.

(,,uand dans. nIl(, e çsirées d'hilver nocs jeuneiis -cens veullent s'éZayr,. ils n'ont
que ties chiants étrangers ou encore <le ce,; cha.-ns;ons Vidles (le sens. <le ces comîdlaintes
à la iufcrn.'l'r--';* hireulx enicore quîands ce nie s''ut pas; <les. coufflet-z grîviis où
le C<l'îulle -ens est le seul relief.

I! y aulrai't donic <11luiu hr le Plus a lîrc. a ce potint <le Vue dans nos1ý éclesf..
1v11 puîîu l li onne voiilnté. çzts; emplliéter si*r le temps c-lils.cré aux heu-tres <le
ia',il serai- fariil. à channeiit i-.titmrîce. <lsr~rla iniéîi)rr dle Ses élévesý (le qulir1-

tjI1iie d floS' belscasnsultiîle..pr"sr les lbanes <le l'école. ces
niuît s 'i le cez l-it<ý 'us ' ne 5<i;llj-rajntimî eilt q,7! n eerlansZ les r(:on le fa-

ii,11lc. la :-.lte ti lbitr!itiqute touit à la i'i.

lIllW -'11-.n'!C le Cllau.t. les rutat"mns s''a: au-- un1 îîuipssaiut uî'î)ven <le dlével-ippelr
~ejit î'îi~ie he lséléî's

il c, t- ; lisnées î<etre -uni lettré jiiir g-ie nrct<n~eso ' r

lal.('' donc <lire titi'î';î #id).t faire u'iîar aufille îc îs~ll aux aullt-*!7

si Ces în"frceauîix sont cx;lqtés e ciî:iué par l'ins.titurice av'ant <Fétre ril'
fisàla niîî<îloie le de' ' "r -;'etlaceront ianlaisc tir leur mnémoire les paroles

pourront seciîî'le.r. nasles idées rseot
Les auiteui-.r-s ot lesf <rtîvrc, ,ont ài1 a< oito lit corpsc esiati ne ati-

qiient pas. l)es voix aultori-rcs et dlé-intreée ttnt proclamlé la valeur dr leur ta-
lenlt ri il n*v a plus, <lc raisonms atîinurdhlui tl"clt-er <les doutes sur la valeur d'nîui gramil
nombre <Ventre eux.

lhbe Camille Roy a publié, danç lesý nuiméros, <le févriecr. mars et avril (Ir cent
revue, lin tableau historique tr l'histoire c et d la littérature c.anadiennei qui sera d'mne
grandr uîtilité aux institutrices. Voici. <l'apré'. l'auiteur <le ce travail, les principaux


